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À grands coups de poêle !
Comédie en 3 actes
de Vivien LHERAUX

Ce soir, Marie et Arnaud ont prévu de fêter leur anniversaire de mariage 
en famille. 
Mais lorsque l'on a quelque chose de grave, de très grave même, à se 
reprocher, et que la police s'installe dans l'appartement d'en face pour 
nous observer aux jumelles, il y a de quoi s'inquiéter, non ?
Ce qui devait être une tranquille réunion familiale, se transforme vite en 
soirée complètement déjantée ! 

Durée 
Environ 1h30.

7 personnages 

5 femmes :
Marie : femme de Arnaud.
Monique et Brigitte : sœurs de Arnaud.
Sonia : sœur de Marie.
Blandine : femme de ménage.

2 hommes :
Arnaud : époux de Marie.
Le commissaire Bernard : ancien commissaire de police à la retraite.

Le décor 
Le salon de Arnaud et Marie (voir la dernière page).

Nombre de répliques :  Voir la dernière page

Contact Vivien LHERAUX : vivienlheraux@outlook.fr

 2021
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ACTE 1

Blandine qui porte une blouse de ménage dépoussière les meubles avec son plumeau.
Elle porte sur les oreilles un casque audio et fredonne un air de rap.
Blandine commence à chanter.

Blandine :

Y'a pas de problème, tcha tcha, y'a pas de problème.
Y'a que des emmerdes, tcha tcha, que des emmerdes.
Moi, j't'aime pas, tcha tcha, mais toi tu m'aimes.
C'est trop la merde, tcha tcha, trop la merde.

Arnaud entre par la porte d'entrée. 
Il enlève son manteau et pose sa mallette.
Blandine ne le voit pas tout de suite.

Arnaud : Bonjour Blandine. Marie n'est pas là ?

Blandine ne l'entend pas et continue sa chanson.

Blandine : Faut arrêter les embrouilles, tcha tcha, les embrouilles.
Moi, j'm'en bats les... (Blandine arrête de chanter dès qu'elle voit Arnaud)
Ah ? C'est vous. J'vous avais pas entendu. (Elle coupe le son de son smartphone.)

Arnaud : Je disais, vous n'avez pas vu ma femme ?

Blandine : Bah si j'l'ai vue. Elle était là, y'a un quart d'heure.

Arnaud : Elle est sortie ?

Blandine : Oui, à l'épicerie, y'avait plus d'olives

Arnaud : Et alors ? Ça ne pouvait pas attendre ?

Blandine : Un apéro sans olives c'est pas un apéro.

Arnaud : Un apéro ? Quel apéro ?

Blandine : Bah, l'apéro de tout à l'heure... Mince, j'ai fait la gaffe. Votre femme voulait pas que j'le 
dise. Elle voulait vous faire la surprise...

Arnaud : Eh bien on dirait que c'est raté. Elle a invité du monde ce soir ?

Blandine : Oui sa sœur Sonia et vos sœurs jumelles Monique et Brigitte. Ça fait quinze ans que 
vous êtes mariés, alors elle a prévu un petit apéro dînatoire, un truc tout simple sans chichi.
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Arnaud : Eh merde...

Blandine : Ça vous fait pas plaisir ?

Arnaud : J'avais complètement oublié notre anniversaire de mariage...

Blandine : Ça c'est nul.

Arnaud : Oui je sais.

Blandine : Vous lui avez même pas acheté un petit cadeau ?

Arnaud : Eh non, je vous dis que j'avais complètement oublié. Il est quelle heure ? (en regardant 
sa montre) Bientôt 19 heures, j'ai peut-être encore le temps d'aller chez un fleuriste.

Blandine : Il a oublié le cadeau... ça c'est vraiment naze...

Arnaud : Eh oh ! C'est bon ! 

Blandine : Mouais... si j'étais votre femme, j'serais pas contente, mais pas contente du tout ! J'crois 
même que j'vous ferai la gueule un bon coup.

Arnaud : Eh bien ça tombe bien, vous n'êtes pas ma femme ! Vous êtes là pour faire le ménage, 
alors continuez votre travail et laissez...

Marie entre par la porte d'entrée, elle est choquée. 
Elle pose son manteau.

Arnaud : Ah te voilà. Tu en fais une tête, ça ne va pas ?

Blandine : J'vous l'avais dit qu'elle vous ferait la gueule...

Marie : (on voit sur son visage que ça ne va pas) Si si, ça va... 

Arnaud : C'est quoi le problème ? L'épicier n'a plus d'olives ? Ce n'est pas bien grave on prendra 
autre chose à l'apéro. 

Blandine : Désolée madame, j'voulais pas l'dire pour l'apéro mais il m'a forcé à causer.

Marie : Blandine, vous pouvez nous laisser deux minutes s'il vous plaît ?

Blandine : Pas de problème, j'vais nettoyer la salle de bain, j'sais pas ce que vous avez fait là 
dedans, mais c'est tout dégueu.
Blandine sort en chantant.
Y'a pas de problème, tcha tcha, y'a pas de problème.
Y'a que des emmerdes, tcha tcha, que des emmerdes.

Arnaud : Elle pousse le bouchon un peu loin tout de même ! Tu as vu comment elle nous parle ?
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Marie : J'ai vu...  (effrayée) C'est horrible ! Horrible !

Arnaud : Hein ? Faut pas exagérer, ce n'est pas la peine de te mettre dans cet état, Blandine est 
peut-être un peu rustre mais...

Marie : Je m'en moque de Blandine ! J'ai vu le commissaire Bernard !

Arnaud : Le commissaire Bernard ?! Mais enfin ! Ce n'est pas possible !

Marie : Il était dans l'épicerie, chez Momo ! C'était lui ! C'est foutu !

Arnaud : Mais... Et qu'est-ce qu'il ferait ici à Paris ? À l'époque on vivait à Châteauroux. Tu es sûre
que c'est lui ? Il a certainement changé depuis le temps, c'était quand déjà ?

Marie : 16 ans, juste un an avant notre mariage. 

Arnaud : En 16 ans on change voyons ! Tu as cru que c'était le commissaire Bernard mais c'est 
sans doute quelqu'un qui lui ressemble...

Marie : Je te dis que c'est lui ! Il a vieilli, mais c'est lui ! Je ne suis pas folle !

Arnaud : (déçu et inquiet) Ah... Et il t'a vue ?

Marie : J'ai essayé de l'éviter mais oui, il m'a vue. Il me regardait même avec insistance, alors j'ai 
paniqué, je suis sortie de l'épicerie rapidement sans rien acheter. Il m'a reconnue ! C'est foutu !

Arnaud : Marie calme-toi... Réfléchissons...

Marie : On a quitté Châteauroux juste après le drame pour changer de vie et il réapparaît !

Arnaud : Le drame, le drame, tu exagères.

Marie : J'ai tout de même tué mon ancien mari...

Arnaud : Chut !

Marie : (Elle chuchote) J'ai tout de même tué mon ancien mari il y a 16 ans ! Alors, permets-moi 
d'appeler ça un drame si je veux !

Arnaud : Bon d'accord, c'était un drame...

Marie : Et si ça ne te dérange pas, j'ajoute que tu étais mon complice.

Arnaud : Chut ! Mais chut !

Marie : (Elle chuchote) Quand j'ai tué Richard, c'est toi qui a eu l'idée de déguiser le meurtre en 
accident.
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Arnaud : Mais chut ! Ce n'était pas un meurtre !

Blandine entre. Le couple ne parle plus.

Blandine : Faut pas vous gêner pour moi, vous pouvez continuer à causer. C'est quoi c't' histoire de 
meurtre ?

Arnaud : C'est rien, c'est... dans une série policière, il y a eu un meurtre : Bang ! Bang ! Et puis de 
quoi je me mêle ! Depuis quand on ne peut plus parler tranquillement chez soi ?!

Blandine : Vous faites bien ce que vous voulez. Dites faudra racheter de l'eau de javel, y'en a plus. 
Et c'est important de désinfecter ! Faire briller sans désinfecter c'est pas du boulot, ça !

Arnaud : C'est ça, c'est ça...

Blandine : Vous prendrez un bidon de 5 litres, c'est mieux... Et du PQ aussi, y'en a plus guère.

Blandine retourne dans la salle de bain en chantant.

Moi, j't'aime pas, tcha tcha, mais toi tu m'aimes.
C'est trop la merde, tcha tcha, trop la merde.

Arnaud : (il chuchote) Ce n'était pas un meurtre, c'était de la légitime défense ! Il avait une 
maîtresse et il voulait se débarrasser de toi ! 

Marie : Je te rappelle que moi aussi j'avais un amant : toi...

Arnaud : Mais là, ça n'a absolument rien à voir ! Nous, on était purs, innocents, on s'aimait.
Lui, c'était un pervers, un sale type, il était violent. Lors d'une dispute, vous vous êtes battus, il a 
perdu, voilà tout...

Marie : Tu as une manière de voir les choses toi...

Arnaud : D'ailleurs, je n'ai jamais compris pourquoi tu t'étais mariée avec lui...

Marie : Quand je me suis mariée avec Richard, je ne savais pas qu'il était dangereux, je ne savais 
pas que c'était une ordure !

Blandine entre.

Blandine : Ça a l'air vachement drôle vot' série. Des meurtres, des gens tués... et après on se 
demande d'où vient toute cette violence aux infos ! Voilà, faut pas chercher plus loin. Bon, faudra 
aussi des sacs d'aspirateur, il aspire plus rien, j'crois que j'irai plus vite avec un balai.

Arnaud : Eh bien c'est ça, du balai !

Blandine : J'sais pas si vous savez, mais ça existe les aspirateurs sans sac, c'est vachement mieux... 
Moi j'dis ça, j'dis rien. 
Blandine sort.
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Faut arrêter les embrouilles, tcha tcha, les embrouilles.
Moi, j'm'en bats les...

Arnaud : Marie, regardons les choses en face. Il y a 16 ans, le commissaire Bernard a conclu que 
ton mari était mort d'un accident. Il avait trop bu et complètement saoul, il était tombé dans 
l'escalier. 

Marie : Bien fait pour lui.

Arnaud : Le flic n'a jamais su qu'en vous bagarrant tu as tué ton mari avec ta poêle à crêpe...

Marie : Un bon coup de poêle sur la nuque. J'ai pas fait exprès mais ça été radical...

Arnaud : Il ne l'a jamais su ! Alors je vais te dire, même si jamais un jour, par hasard, on devait 
rencontrer ce flic, il n'y aurait aucune raison d'avoir peur, aucune !

Marie : Aucune raison d'avoir peur ? Je te signale tout de même que si après le meurtre on a quitté 
Châteauroux, c'est qu'on avait très peur !

Arnaud : Ce n'est pas qu'on avait peur mais surtout on n'avait pas le choix ! Je te rappelle qu'au 
moment du drame, les flics n'ont jamais su que nous étions amants. D'ailleurs ils ne me 
connaissaient pas.
Que se serait-il passé si le commissaire avait appris que toi et moi on était amants ? Et qu'un an 
après le décès de ton mari, tu t'étais remariée ? Il aurait eu de sérieux doutes ! C'est uniquement 
pour ça qu'on a quitté Châteauroux. 
Et de toute façon, c'est de l'histoire ancienne maintenant, l'affaire a été classée sans suite il y a 16 
ans !

Marie : N'empêche que pour déguiser le meurtre tu avais mis une bouteille de whisky à côté de 
Richard pour faire croire qu'il l'avait entièrement bue.

Arnaud : Et alors ? C'est ce que la police a noté sur le procès-verbal.

Marie : C'est vrai... Mais la police n'a jamais appris que mon mari était allergique au whisky ! 

Arnaud : Chut ! Mais chut !

Marie : Richard savait très bien qu'il était allergique. Jamais il aurait pris une goutte de whisky ! Il 
n'a donc pas pu se saouler et tomber dans l'escalier ! Élémentaire mon cher Watson !

Arnaud : Mais chut ! Je ne savais pas qu'il était allergique au whisky ! Rappelle-toi ! 
Tu m'as appelé : « Arnaud ! C'est horrible, je viens de tuer mon mari ! Je l'ai tué avec ma poêle ! 
Qu'est-ce qu'on fait ? » 
Et moi : «  Pas de panique chérie, j'arrive tout de suite ! »... Pas de panique, tu parles... Quand, j'ai 
vu le cadavre... j'ai vomi... Après, j'ai nettoyé mon... et je me suis dit « Arnaud, trouve ! Trouve une 
solution ! » 
Toi, tu étais dans le jardin, tu ne pouvais pas supporter la vue du cadavre.

Marie : Non, c'était à cause du vomi, désolée, l'odeur m’insupporte.
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Arnaud : Et j'ai trouvé la solution : j'ai traîné ton mari jusqu'en haut de l'escalier, je l'ai poussé, il 
est tombé comme une vieille savate sans vie.
Après j'ai ouvert le bar, j'ai pris un alcool fort : du whisky. J'avoue, j'ai bu une petite gorgée pour me
donner du courage, j'ai versé la bouteille dans l'escalier et une fois qu'elle était vide je l'ai mise près 
du cadavre. 

Marie : Du whisky... La grosse boulette... Tu aurais mieux fait de vider une bouteille d'eau de vie 
sur le mort... 

Arnaud : De toute façon l'affaire est classée ! Alors commissaire Bernard ou pas commissaire 
Bernard, on s'en fout ! C'est pas ce flic qui va nous faire peur !

On sonne à la porte.

Marie : Ça doit être les jumelles.

Arnaud : Monique et Brigitte ? Déjà ?

Arnaud ouvre la porte.
Le commissaire Bernard entre.

Le commissaire : Bonjour. Commissaire Bernard. 
(Arnaud déglutit.)
Enfin, plus exactement « ancien commissaire ». Je viens de prendre ma retraite. Je peux ? Je ne 
serai pas long.
(On voit que Arnaud a peur) 
Je... Eh bien dites donc, on dirait que je vous fais peur.

Arnaud : Mais, pas de peur du tout, entrez chez vous, vous êtes ici chez moi.

Le commissaire : C'est bien vous madame qui étiez toute à l'heure dans l'épicerie?

Marie : L'épicerie ? Quelle épicerie ?

Le commissaire : Celle du bout de la rue.

Marie : Où ça ?

Le commissaire : Elle est à 200 mètres à vol d'oiseau, chez Momo.

Marie : Qui ça ?

Le commissaire : Momo. De toute façon, il n'y a qu'une seule épicerie dans la rue. Alors, c'était 
bien vous ?

Marie : Moi ? Je ne sais pas.

Le commissaire : Eh bien moi je le sais, je vous y ai vue.
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Marie : Ah ?

Le commissaire : Vous étiez en train de regarder les bocaux d'olives.

Arnaud : Tu regardais les bocaux d'olives ?

Marie : Je... oui, c'est possible.

Le commissaire : Et d'un seul coup vous avez laissé les olives dans le rayon  et vous êtes sortie 
précipitamment.

Arnaud : Tu es sortie précipitamment ? 

Le commissaire : Vous veniez  peut être d'apprendre une mauvaise nouvelle ?

Arnaud : Voilà ! C'est exactement ça ! Ma femme était dans l'épicerie, je lui ai envoyé un SMS et 
hop ! Elle est sortie immédiatement.

Le commissaire : Ah ? Rien de grave j'espère ?

Arnaud : Non, non, rassurez-vous, rien d'important.

Marie : C'est, c'est... C'est, c'est...

Arnaud : C'est notre chat, il s'appelle Saissait... Il s'appelait, car il vient juste de mourir... Alors 
forcément, j'ai tout de suite prévenu ma femme. Elle a beaucoup de peine, elle est très choquée, elle 
l'adorait...

Marie fait semblant d'avoir de la peine.

Le commissaire : Ah, je suis désolé madame. Je n'arrive pas au bon moment.

Arnaud fait semblant d'être très triste.

Arnaud : C'est qu'on l'aimait notre chat, hein ?

Marie : Oh oui... pauvre Sissi.

Arnaud : Saissait.

Marie : Pauvre Saissait. Mourir comme ça, à la fin de sa vie, c'est terrible pour un chat.

Le commissaire : Que lui est-il arrivé ?

Arnaud : (Arnaud lève les bras) Ooh ! C'est terrible, terrible... terrible...

Le commissaire : Oui ?
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Arnaud : Il était là, sur le canapé, il dormait, il semblait heureux. Et d'un seul coup ! Paf !

Le commissaire : Paf ?

Arnaud : Il a ouvert les yeux, il a dit « miaou, miaou, miaou » trois fois, et paf !!! Explosion 
interne. C'était fini, je n'ai rien pu faire.

Le commissaire : Eh bien... et il est où ?

Marie : On l'a rangé.

Arnaud : On l'a mis dans une boîte en carton, dans notre chambre.

Marie : Oui, sous notre lit. C'est pour le vétérinaire, c'est mieux, on l’emmènera demain matin. 
Pauvre Saissait

Arnaud : (surjoué) Saissait ! Pourquoi s'en aller si soudainement ? 
(Blandine entre)
Saissait, c'est si triste. Oh Saissait. Saissait...

Blandine : C'est sec... (silence) C'est sec, j'ai sorti vos chemises du lave-linge, tout est sec.

Marie : Je, oui, merci Blandine.

Blandine : Par contre, faudra acheter de la lessive, y'en a presque plus. Y'a vraiment rien dans cet 
appart ! Aucune organisation !

Blandine sort, elle retourne vers la salle de bain.

Marie : C'est Blandine. Elle vient faire du ménage. Elle est très gentille, elle est... très gentille.

Le commissaire sort un gant de sa poche

Le commissaire : Très bien. Bon, venons au fait, je suis venu chez vous, uniquement pour vous 
rapporter votre gant, vous l'avez perdu en sortant de l'épicerie. Il est bien à vous n'est-ce pas ?

Marie : Je... Oui, je crois...

Le commissaire lui donne son gant.

Le commissaire : Je l'ai vu tomber de votre manteau. J'ai demandé à la caissière si elle vous 
connaissait, et elle m'a dit que vous êtes une bonne cliente, elle m'a donné votre adresse et comme 
elle est bavarde comme une pie, elle m'a aussi raconté plein de choses sans importance.  Donc, voilà
l'objet de ma visite.

Marie : Eh bien merci beaucoup, c'est gentil.

Arnaud : (mielleux) Merci monsieur le commissaire, c'est tellement aimable, tellement 
sympathique, tellement...
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Le commissaire : Ce n'est rien, c'est normal, on peut s'aider entre voisins.

Marie et Arnaud sont surpris, ils ouvrent grand les yeux.

Arnaud et Marie : … Entre voisins ?

Le commissaire : Je viens d'emménager dans un appartement pas loin du votre.

Arnaud : (amer) Ah ? Mais, mais c'est formidable ça...

Le commissaire : Tenez, de votre fenêtre on peut le voir. (il montre de la fenêtre) Il est de l'autre 
côté de la cour. Juste en face. C'est celui avec le petit balcon, il est très chouette.

Arnaud : Mais c'est formidable ça...

Le commissaire : Avant de prendre ma retraite, j'habitais à Châteauroux.

Arnaud : Mais c'est formidable ça...

Le commissaire : Vous connaissez Châteauroux ?

Marie : (paniquée) Euh un peu, mais pas beaucoup du tout...

Le commissaire : J'ai hérité de cet appartement et comme je suis à la retraite, je vais pouvoir visiter
Paris. Ça a toujours été mon rêve. En fait, cet appartement appartenait à une vieille tante. Ma tante 
Suzette.

Marie : Ah ? Elle va bien ?

Le commissaire : Elle est morte... Si je viens d'hériter, c'est forcément qu'elle n'est plus de ce 
monde...

Marie : Forcément, forcément...  Excusez-moi, c'est à cause de Saissait, je n'ai plus les idées très 
claires. 

Le commissaire : Ma pauvre tante est morte d'un accident.

Marie : Ah ?

Le commissaire : Un terrible accident. Vous ne devinerez jamais.

Arnaud : Elle est tombée dans l'escalier ?
(sa femme lui donne un coup de coude)
Je veux dire, elle est tombée d'une chaise ? 

Le commissaire : Oh non, c'est pire.

Arnaud : D'un escabeau ?
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Le commissaire : Non plus.

Arnaud : D'une grande échelle ? D'un échafaudage ?

Le commissaire : Non. Un accident de poêle...
Marie et Arnaud sont choqués.
Un poêle à bois en fonte. Elle faisait faire des travaux dans son appartement et cet imbécile de 
chauffagiste avait suspendu le poêle à des sangles pour le déplacer. Une sangle a lâché, ma tante 
Suzette était juste en dessous...

Marie : Ouuuh...

Le commissaire : Comme vous dites... Elle s'est fait écrasée par le poêle. Il paraît qu'elle était dans 
un état... Elle était plate comme une crêpe, Suzette... 

Marie : C'est affreux.

Le commissaire : Eh oui, j'en suis encore tout retourné... Elle qui était gaie comme un pinson, la 
pauvre... Bon, je vais vous laisser. Je comprends que vous vivez un moment difficile. Madame, 
Monsieur.

Arnaud : Au revoir, bonne soirée et merci pour le gant !

Le commissaire sort et il entre à nouveau mais Arnaud qui ne l'a pas vu s'adresse à sa femme.
(Arnaud est choqué par les dernières nouvelles) 

Arnaud : Oh là là ! C'est la fin ! C'est la catastrophe !

Le commissaire : Une autre mauvaise nouvelle ?

Arnaud : Aaah !... Je, non tout va bien, très bien, merci et vous ?

Le commissaire : Pourtant vous venez de dire « Oh là là ! C'est la fin ! C'est la catastrophe ! »

Le dialogue suivant est rapide (Arnaud parle sans réfléchir).

Arnaud : Mais non, voyons.

Le commissaire : Mais si, j'ai très bien entendu.

Arnaud : Mais non, je n'ai pas dit « Oh là là, c'est la fin », j'ai dit, j'ai dit, j'ai...

Le commissaire : Oui ?

Arnaud : J'ai dit : « Oh Lola Séraphin ».

Le commissaire : Lola Séraphin ?
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Marie : Oui, il a dit : «Oh Lola Séraphin »...

Le commissaire : Vous avez dit : «Oh Lola Séraphin, c'est la catastrophe » ?

Arnaud : Voilà, exactement. 

Le commissaire : Ah, d'accord, excusez-moi, j'avais mal entendu... Et qui est cette Lola Séraphin ?

Arnaud : C'est, c'est...

Le commissaire : Je ne vous parle pas de votre chat mais de Lola Séraphin.

Marie : C'est sa sœur ! Sa sœur jumelle !

Arnaud surpris, ouvre grand les yeux

Arnaud : Voilà ! C'est ma sœur... jumelle... Le nom de son mari c'est Séraphin, donc ma sœur 
s'appelle Lola Séraphin. Voilà, voilà...

Le commissaire : Ah très bien ! Excusez-moi, c'est un défaut professionnel, je ne peux pas 
m’empêcher de poser des questions.

Marie : Ce n'est pas grave, on comprend.

Le commissaire : Et pourquoi est-ce une catastrophe ?

Arnaud : Il n'y a pas de catastrophe, tout va pour le mieux, je vous assure.

Le commissaire : « Oh Lola Séraphin, c'est la catastrophe ». C'est ce que vous avez dit.

Marie : Oui, Lola vient d'apprendre une très mauvaise nouvelle.

Le commissaire : Son chat est mort ?

Arnaud : Non c'est son mari.

Marie donne un coup de coude à Arnaud.

Marie : Son mari est... il est parti. Il vient de la quitter. Il ne reviendra pas.

Arnaud : Oui, ma pauvre sœur jumelle... (surjoué) Oh ! Lola Séraphin ! Quelle catastrophe !

Le commissaire : Eh bien on dirait que les mauvaises nouvelles s'accumulent chez vous...  
Bon, au fait, je suis revenu car j'avais oublié de vous demander quelque chose.

On lit l'inquiétude sur le visage d'Arnaud et Marie.

Marie : Oui ? Une autre question ?
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Le commissaire : Est-ce qu'un soir vous seriez libre ?

Marie : Libre ?

Blandine entre.

Le commissaire : Je pensais vous inviter un soir pour un apéritif, histoire d'apprendre à se 
connaître entre voisins.

Arnaud : (amer) Mais c'est formidable... Oui, je suis pas mal pris en ce moment, mais pourquoi 
pas ?

Blandine : Bah ce soir y'a un apéro ici ! Vous avez qu'a venir ! Ils fêtent leur 15 ans de mariage !

Arnaud : Mais non !
(Le commissaire est surpris par ce refus.)
Mais non pas 15 ans ! Pas 15 ans, voyons...

Blandine : Ah bon ? Je croyais pourtant que vous vous étiez rencontrés y'a 16 ans et que vous vous 
êtes mariés un an après, c'est madame qui m'avait raconté ça.

Marie : Mais pas du tout Blandine. Pas du tout !

Arnaud : C'est beaucoup plus récent ! Beaucoup plus ! On s'est mariés, il y a exactement 10 ans.

Marie : Voilà ! 10 pas 15 ! 10 !

Blandine : Oh comme vous voulez, vous savez moi et les chiffres on est pas copains. Vous vous 
êtes rencontrés dans quelle ville déjà ? Chât... (Elle voulait dire Châteauroux mais elle est 
interrompue)

Arnaud : Il est mort ! Le chat est mort ! On en parle plus ! C'est fini ! Blandine, vous n'avez rien 
d'autre à faire ?!
 
Blandine : Si si, j'vais bosser. Alors on compte un apéro en plus ?

Le commissaire : Oh je ne voudrais pas vous déranger.

Arnaud : Voilà ! Dans quelques temps, on fixera une date.

Blandine : Allez faut pas faire de chichi ! On s'ra bien content d'avoir quelqu'un en plus pour 
l'apéro ! (Blandine file vers la cuisine) Bon ! Un apéro en plus alors ! Un !

Blandine va dans la cuisine.

Le commissaire : Eh bien merci pour l'invitation. Je vais venir mais si vous le permettez je vais 
d'abord passer chez moi, j'ai des choses à faire. Je vous dis donc à tout à l'heure...
C'est drôle, mais...  Madame, votre visage me rappelle quelqu'un... J'ai l'impression que je vous ai 
déjà vu quelque part... Excusez-moi, j'ai une cervelle d'oiseau, on s'est déjà rencontrés non ?
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Marie : Euh non, je ne crois pas et j'ai tellement changé depuis 16...

Arnaud : (Arnaud interrompt rapidement sa femme) Elle ne vous connaît pas ! On ne se connaît 
pas ! 

Le commissaire : Vous dites que vous avez changé depuis 16 ?

Arnaud : Depuis ces histoires (prononcer : depuis 16 histoires), elle a changé. Depuis ces histoires 
de... oh et puis c'est compliqué, on vous racontera tout ça à l'apéritif.

Le commissaire : Très bien, à tout à l'heure. Madame, Monsieur.

Le commissaire sort 
Arnaud et Marie soulagés soufflent.

Arnaud : Oh là là ! C'est la...

Marie : Mais chut ! Ne recommence pas ! Chut !

Le couple regarde la porte pour être sûr que le commissaire ne rentre pas.

Arnaud : Non, c'est bon il est parti.

Marie : Tu crois qu'il m'a reconnue ?

Arnaud : Mais j'en suis sûr ! Il sait que c'est nous ! Je ne crois pas une seconde à son histoire 
d'héritage ! Il est venu s'installer face à notre appartement pour pouvoir nous espionner !!!

Marie : Mais pas forcément ! Sa tante Suzette a peut être finie plate comme une crêpe, c'est tout à 
fait possible !

Arnaud : Il nous observe ! Il nous nargue en nous tendant des pièges pour voir notre réaction ! Il 
nous traque !

Marie : Mais quels pièges ?

Arnaud : Tu n'as pas remarqué ? Il a fait allusion plusieurs fois au meurtre en plaçant un mot par-ci
par-là. 

Marie : Oui, tu as peut-être raison... Il nous a demandé si on connaissait Châteauroux...

Arnaud : Et d'un !

Marie : Il a dit que sa tante était morte d'un « accident ».

Arnaud : Et de deux !

Marie : Il a dit aussi le mot « poêle »...
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Arnaud : Oui et il a aussi dit le mot crêpe ! Plate comme une crêpe Suzette ! Il sait que tu as tué ton
mari avec une poêle à crêpes ! 

Marie : Et en partant, il me demande si on s'est déjà rencontrés...

Arnaud : Il n'est pas venu ici pour visiter Paris ! Il est là pour nous piéger ! Et si jamais on commet 
une erreur, il nous arrêtera !!! 

Marie s'approche de la fenêtre.

Marie : (Marie regarde par la fenêtre) C'est foutu ! Arnaud, j'ai peur... Et si on se trompait ? Sa 
tante est peut-être vraiment morte et il n'a pas du tout l'intention de... AAAH ! Il nous espionne ! 
Là ! De son balcon ! Avec des jumelles !

Arnaud se précipite vers la fenêtre et jette un œil vers l'appartement du commissaire.

Arnaud : Aaaaah ! Restons naturels ! Il nous regarde ! Faisons comme si on avait rien à se 
reprocher ! Il nous voit avec ses jumelles mais il ne nous entend pas !

Marie maladroitement met sa main dans ses cheveux et fait semblant de se coiffer.

Arnaud : (chuchote) Mais qu'est-ce que tu fais ?

Marie : (son visage exprime la peur) J'essaie d'être naturelle.

Arnaud : Mais c'est nul ! Fais semblant de rire ! Rigole !

Marie : Quoi ?

Arnaud : Ris ! Montrons qu'on n'a pas peur ! Éclate de rire ! Vas-y bon sang !

Marie : (forcé) Ah ah ah ! Que c'est drôle ! Ah ah ah ! Hi hi hi !

Blandine sort de sa cuisine. Elle les observe.

Arnaud : Continue !  (forcé) Ah ah ah ! C'est la meilleure de l'année ! Ah ah ah !

Marie : Oh oh oh ! Hi hi hi ! On est naturels, là ?

Arnaud : Oui, très. Ah ah ah ! Hi hi hi ! Oh oh oh ! 

Blandine : Dites, quand vous aurez fini de vous pisser dessus, vous me direz ?

Arnaud jette un œil à la fenêtre.

Arnaud : Il n'est plus là. (Arnaud tire le rideau.)

Blandine : Bah pourquoi vous tirez le rideau ? C'est débile.
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Arnaud : Parce que je suis ici, chez moi et je fais ce que je veux ! Non mais ! Et qu'est-ce qui vous 
a pris d'inviter ce flic ! De quoi je me mêle ?!

Blandine : Dites-donc ! Et si moi je trouve que c'est sympa de l'inviter ?! Ça s'appelle être civilisé ! 
Eh pis si vous êtes pas content je vais lui dire que vous me déclarez pas et que vous me payez au 
black ! Il va vous coller une amende et ça sera bien fait pour vous ! Bon je retourne à la cuisine, 
parce que c'est pas vous qu'allez préparer l'apéro, vous savez rien faire de vos dix doigts !

Blandine entre dans la cuisine.

Arnaud : Non mais.... non mais tu as vu comment elle me parle ?

Marie : Elle est un peu impulsive... Gentille mais impulsive. Dis Arnaud, quand le commissaire va 
revenir, si jamais il allait jeter un coup d’œil sous notre lit ? Tu y as pensé à ça ?

Arnaud : Bah pourquoi il irait sous notre lit ?

Marie : Pour voir le chat...

Arnaud : Tu sais bien qu'on n'a jamais eu de chat... Mais oui, tu as raison ! Il faut mettre une boîte 
en carton sous notre lit ! Oh là là, il faut penser à tout ! Est-ce qu'on a une boîte ?

Marie : Non... Viens avec moi, on file à l'épicerie, j'en ai vue là bas. Allez vite ! Avant qu'il ne 
revienne !

Arnaud et Marie prennent leur manteau et sortent rapidement.

Arnaud : (En sortant) Mais pourquoi elle a invité ce flic !!!
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ACTE 2

Blandine sort de la cuisine et entre dans le salon.

Blandine : Ils sont partis ? Eh bien tant mieux, parce que lui, il commence à me gaver. 
S'il continue, j'le vire... 
Elle tire les rideaux.
Eh bien voilà on voit quand même mieux ce qu'on dit.

On sonne à la porte avec insistance.

Voilà, voilà. J'arrive ! C'est bon ! J'arrive !!!

Blandine ouvre la porte.
Monique et Brigitte entrent (Chacune porte un jogging moche et voyant. Monique a gros bandage 
sur un auriculaire)

Monique : Salut Blandine... 

Brigitte : Salut. Il est pas là notre frangin ? 

Blandine : Non, ils sont partis tous les deux.

Monique : Ils sont où ?

Blandine : J'sais pas, ils font ce qu'ils veulent, ils vont pas me demander la permission à chaque 
fois. 

Monique : Ouais c'est sûr. J'ai un p'tit cadeau pour leur 15 ans de mariage.
(elle lui tend un petit paquet cadeau)
Tenez, c'est pas grand chose. C'est un marteau. Je l'avais acheté pour moi et je me suis foutue un 
coup sur un doigt sur l'auri... C'est comment son nom déjà ?

Brigitte : Le petit c'est le rikiki. Le gros c'est le pouce.

Monique : Ouais, c'est ça, en tout cas, ça m'a fait un mal de chien, du coup j'arrête le bricolage pour
de bon.

Blandine : C'est gentil, fallait pas... mais c'est pas à moi qu'il faut le donner, c'est à eux.

Elle lui redonne le paquet.

Monique : Ah ouais c'est vrai, j'suis bête. 

Brigitte : Ça va leur plaire comme cadeau ? Moi j'ai rien apporté comme ça ils seront pas déçus.
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Blandine : Je pense qu'ils seront très contents. Ça sert toujours un marteau.

Monique : Ouais c'est sûr, c'est ce que j'me suis dit. J'avais pensé aussi à un tournevis...

Brigitte : Non, le marteau c'est mieux, surtout pour enfoncer des clous.

Monique pose son paquet sur le meuble.

Blandine : Non mais c'est bien, faut pas vous inquiéter.

Brigitte : Moi, à l'anniversaire d'Arnaud je lui avais pris une bassine mais j'suis pas sûre qu'il avait 
vraiment aimé, ça craint. 

Blandine : Ah bon ? C'est étonnant...

Brigitte : Pourtant c'est vachement pratique une bassine pour mettre de l'eau.

Blandine : Oui, c'est pratique.

Monique : Ou pour passer la serpillière, c'est vachement bien. Vous avez une bassine, vous pour 
passer la serpillière ?

Blandine : Je prends un seau mais c'est pareil.

Brigitte : Ah ouais, un seau... C'est pas con un seau. Du coup, je garde l'idée pour son prochain 
anniversaire. 

Blandine : Alors, ça va, vous deux le boulot en ce moment ? 

Brigitte : Ouais ça va super bien mais j'ai pas de taf en ce moment.

Monique : Moi, j'suis sur un gros coup, ça va faire mal.

Blandine : Ah ?

Monique : J'ai été dans une agence d'intérim et j'ai laissé un CV en béton. Y'a plein de trucs 
vachement bien sur ce CV... En fait, c'est pas le mien, j'lai piqué à une copine. Elle, elle a bossé 
dans plein de boites, du coup ça va leur plaire à l'intérim.

Blandine : Ils vous ont appelée ?

Monique : Non mais j'sens que c'est pour bientôt.

Brigitte : Sont pas cons quand même, on laisse pas passer une occase comme ça.

Blandine : C'est sûr... Oh et puis il n'y a pas que le travail dans la vie.

Brigitte : Ouais, ce qui compte surtout c'est le fric.
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Blandine : Vous trouvez ? Pourtant, comme on dit : « l'argent ne fait pas le bonheur ».

Brigitte : Peut-être mais le bonheur sans fric c'est un bonheur qu'a comme un goût de misère.

Monique s'approche de la fenêtre.

Blandine : Moi, l'argent je m'en fiche. Ça ne m'a jamais vraiment intéressé.

Monique : Dites, c'est normal qu'un type regarde par ici avec des jumelles ?

Blandine : Où ça ?

Monique : Là, dans l'appart juste en face.

Blandine et Brigitte s'approchent et regardent par la fenêtre.

Blandine : Je vois rien. Vous avez vu quelqu'un ?

Monique regarde à nouveau.

Monique : Ouais un type avec des jumelles. Ah ? Il est plus là. Ça doit être un voyeur, méfiez-vous.
Les voyeurs c'est les pires, ils regardent avec leur yeux.

Brigitte : Ouais faites gaffe, j'serais vous je me mettrais pas toute nue pour faire le ménage, les 
voyeurs ils regardent ça.

Blandine : Mais je ne fais jamais le ménage toute nue ! J'ai toujours ma blouse.

Brigitte : Ouais c'est pas con. Restez toujours habillée alors. 

On sonne à la porte.

Blandine : Voilà, voilà. J'arrive ! C'est sûrement Sonia, la sœur de madame.

Blandine ouvre la porte et Sonia entre. Elle semble un peu déprimée.
Elle tient une bouteille qui est enveloppée d'un paquet cadeau.

Monique : Salut Sonia.

Brigitte : Salut, ça va ?

Sonia : Bonjour. Dites, vous n'auriez pas de l'aspirine ? J'ai un mal de tête.

Elle pose la bouteille sur un meuble.

Blandine : Vous êtes malade ?

Sonia : Oui, je souffre de la pire des maladies.
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Blandine fait la grimace.

Sonia : La maladie d'amour. Mon mari a rencontré une femme. 

Blandine : Aïe...

Sonia : Il part avec Lu.

Blandine : Avec qui ?

Sonia : Avec Lu.

Brigitte : Lu ? Les gâteaux ?

Sonia : Lu est sa prof de Chinois. Il prend des cours particuliers. Il part avec, il me quitte. Il est 
tombé amoureux d'elle.

Blandine : De Lu ?

Sonia : Oui d'elle. Ils partent s'installer à Pékin la semaine prochaine.
J'ai essayé de le retenir mais Lu n'a pas voulu... 

Monique : Moi, mon mari s'est barré, y'a tout juste cinq ans, faut dire que j'avais déconné à plein 
tube, mais toi, t'es sûr que ton mari veut plus de toi ?

Sonia : J'ai demandé à Lu
S'il voulait encore de moi
Elle m'a dit "j'ai pas l'habitude"
"De m'occuper des cas comme ça"
(remarque de l'auteur : un petit air connu, non ? )

Monique : Ouais, ça craint cette histoire, il reviendra pas. Comme mon mari, pareil. 

Brigitte : Tu verras, on s'habitue vite. Du coup, dans trois semaines tu y penseras même plus, un 
mec de parti, dix de perdus.

La porte s'ouvre.
Marie et Arnaud entrent. Arnaud tient une boite en carton.

Arnaud : Ah, salut. Merci d'être venues, c'est sympa.

Monique et Brigitte : Salut.

Marie : Bonjour... Sonia, tu en fais une drôle de tête.

Brigitte : C'est son mari, il part en Chine, du coup, comme c'est pas la porte d'à côté, elle fait la 
tronche.
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Marie : Qu'est-ce que c'est que ces bêtises ?

Sonia : Franck part avec Lu.
Je ne lui plaît plus.

Marie : Mais qu'est-ce que tu...

La porte s'ouvre.
Le commissaire entre. Il tient un bouquet de fleurs.

Le commissaire : Tenez madame.

Il offre son bouquet de fleurs à Marie.
Arnaud cache sa boite en carton derrière son dos.

Marie : Oh, c'est gentil, il ne fallait pas...

Blandine : Oh elles sont drôlement belles ! Monsieur lui, il n'a rien offert à madame, il avait oublié 
la date d'anniversaire.

Arnaud : Mais pas du tout ! Pas du tout ! Allez donc chercher l'apéro au lieu de dire des bêtises... 
C'est vrai quoi ! comment aurais-je pu oublier notre anniversaire de mariage !

Blandine : 15 ans ça s'oublie pas pourtant...

Arnaud : 10 pas 15 ! 10 !

Blandine : On s'en fout, c'est pareil ! J'suis pas là pour faire des maths, moi !

Blandine va dans la cuisine.
Monique voit que Arnaud tient sa boite en carton derrière son dos.

Monique : C'est quoi ce carton ?

Arnaud : Quoi ? Quel carton ?

Brigitte : Derrière ton dos. Tu planques un truc ?

Arnaud : Mais non ! C'est, c'est...

Le commissaire : Vous n'êtes peut-être pas au courant mais Saissait est mort... Il est dans ce 
carton ?

Arnaud : Mais non, mais oui, il avait l'habitude de faire un tour dans la rue à cette heure là, alors...

Marie : Alors, on est allé le promener... dans son carton. Pauvre Saissait. Donne-le, je vais aller le 
ranger sous le lit... 
(Marie prend le carton et va dans la chambre.)
Allez, viens Saissait, viens avec maman, la promenade est terminée...
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Arnaud : (Arnaud gêné, tousse). Bon, je... Je vous présente Sonia la soeur de ma femme et 
Monique et Brigitte, mes sœurs. Monsieur le commissaire Bernard est notre nouveau voisin.

Le commissaire : Ancien commissaire... Je suis désormais à la retraite. Eh bien je vois que c'est 
une famille de jumeaux !

Monique : Non pas du tout, on est jumelles. Moi, c'est Monique. 

Brigitte : Et moi c'est Brigitte. Toutes les deux Chômeuses chez Pôle Emploi.

Ils se serrent la main.

Sonia : Bonjour monsieur.

Le commissaire : Je... Je viens juste d'emménager juste en face de cet appartement, de l'autre côté 
de la cour. J'aime beaucoup le quartier.

Brigitte : Ouais mais faites gaffe quand même, y'a un voyeur qu'habite de l'autre côté, un gros 
vicieux.

Le commissaire : Ah ? Eh bien...

Arnaud : Mais non, mais non. Je... installez vous, je vous en prie... Blandine !!! Blandine !!!

Blandine entre.

Blandine : Voilà, voilà, j'arrive c'est pas la peine de gueuler !! Est-ce que je crie comme un putois, 
moi ?!

Marie revient.

Marie : Allons, ne restez pas debout, asseyez-vous donc.

Tout le monde s’assoit, même Blandine.

Marie : Blandine ? Que faites-vous ?

Blandine : Quoi ? Qu'est-ce qu' y a ?... Ah oui, je vais chercher l'apéro.

Elle se lève et va dans la cuisine.
Sonia se lève pour récupérer la bouteille qui était sur le meuble.

Sonia : Au fait, je ne suis pas venue les mains vides.

Monique : Moi non plus, mais j'vous donne pas le cadeau maintenant, je garde la surprise pour la 
fin.

Sonia offre la bouteille à Arnaud.

23



Vivien LHERAUX  - A grands coups de poêle !-

Arnaud : Laisse-moi deviner, c'est une bouteille ?

Monique : Moi c'est un marteau, ça sera vachement plus dur à deviner.

Arnaud enlève le papier cadeau.

Arnaud : Ah, du Whisky ? (gêné) C'est sympa, merci... Blandine !!!! Blandine !!! 

Blandine entre avec deux bouteilles.

Blandine : Qu'est-ce qu' y a encore ?!

Elle pose les deux bouteilles sur la table.
Arnaud lui donne la bouteille de Whisky.

Arnaud : Aller me cacher ça, me ranger ça, s'il-vous plaît.

Blandine : Vous voulez pas en boire un coup ?

Arnaud : Non, non merci, plus tard.

Le commissaire : Vous n'aimez pas le Whisky ?

Arnaud : Si si, mais là, non.

Le commissaire : J'ai connu un ancien collègue qui ne pouvait pas en boire... Il était allergique... Il 
en est mort, le pauvre.

Marie : (paniquée) Euh, je vais à la cuisine, je reviens...

Blandine : Si vous voulez apporter les amuses gueules, elles sont dans le four.

Blandine s'installe à la place de Marie.

Brigitte : Moi pareil, j'ai un pote Bébert, dès qu'il mange des cacahuètes, il gonfle, il gonfle comme
une autruche et après il devient tout rouge. Il arrête pas d'en bouffer pour nous faire marrer. 

Le commissaire : Eh bien, c'est un drôle d'oiseau votre ami...

Arnaud : Je... le temps est un peu plus frais, non ? Ils annoncent quoi à la météo ? De la pluie ?

Blandine : Oui il va flotter comme vache qui pisse avec en plus un froid de canard. Un vrai temps 
de chien. 

Monique : Moi, j'aime pas la pluie, quand on a pas de capuche, ça mouille la tête, ça craint.

Sonia : (triste) Franck lui, il aime la pluie... Il pleut souvent en Chine ?
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Brigitte : Je sais pas ça doit dépendre du temps qui fait.

Le commissaire : Euh, excusez-moi, mais Franck, c'est votre mari ?

Sonia : Oui. il aime les langues, il est parti avec sa professeur de Chinois... Il m'a quittée.

On voit que Sonia est très préoccupée, elle n'écoute pas la conversation qui suit.

Le commissaire : Désolé... Eh bien... deux couples brisés dans la même famille, vous n'avez 
vraiment pas de chance.

Monique : Non, moi ça compte plus, c'est trop vieux, mon mari s'est barré y'a cinq ans.

Le commissaire : Je parle de votre autre sœur, la sœur jumelle de monsieur.

Monique : Quelle sœur jumelle ? C'est nous les jumelles.

Brigitte : Tiens en parlant de jumelles, le voyeur d'en face, il doit être complètement débile car...

Arnaud : Blandine ! Blandine !

Blandine : Bah gueulez pas, j'suis là !

Arnaud : Hein ? Ah !

Blandine : Allez, c'est pas tout ça mais y'a du boulot. J'vais voir si madame a pas besoin d'un p'tit 
coup de main.

Blandine va dans la cuisine elle croise Marie qui entre avec un plateau sur lequel sont posés des 
amuses-bouches.

Marie : Voilà, voilà... C'est prêt...

Blandine : Faites gaffe de pas faire tomber la plateau. Je vais chercher la suite.

Blandine entre dans la cuisine.

Monique : Ah cool ! J'ai la dalle en plus.

Brigitte : Moi, pareil ! C'est quoi ? On dirait des petites crêpes ?

Marie : (gênée) Euh, non, non. Ce sont des petits fours, des petites galettes de semoule très 
exactement.

Brigitte : Ouais, c'est des crêpes quoi.

Arnaud : (énervé) Puisqu'on te dit que ce ne sont pas des crêpes !!

Brigitte : Eh oh, ça va, j'm'en tape de toute façon de vos crêpes.

25



Vivien LHERAUX  - A grands coups de poêle !-

Monique : je vais en prendre, elles ont l'air vachement bonnes vos petites crêpes.

Sonia : Excusez-moi, il faut que j'aille prendre l'air... Je vais aller marcher un peu.

Marie : Ça ne va pas ? Tu veux que je vienne avec toi ?

Sonia : Non, merci. J'ai juste besoin de respirer et d'être seule. Désolée.

Sonia sort.

Monique : C'est à cause de son mari, il s'est barré, ça craint.

Marie : Franck a quitté Sonia ? C'est sûr ?

Brigitte : Ouais avec sa prof de Chinois, elle s'appelle Lu comme Lulu mais moitié moins.

Le commissaire : (à Arnaud) Et votre sœur jumelle comment va-t-elle ? Elle ne souffre pas trop de 
sa séparation ?

Marie : (paniquée) Blandine !!!! Il faut que j'aille l'aider !

Marie va rapidement dans la cuisine.

Arnaud : Elle adore cuisiner...

Le commissaire : Oui, je vois ça. Comment s'appelle-t-elle déjà votre autre sœur ? Ah oui :  Lola 
Séraphin.

Monique : C'est qui cette Lola ?

Arnaud : C'est ma sœur, c'est ta sœur, c'est notre sœur. Oh là là, oh Lola...

Brigitte : On a une autre sœur nous ?! Depuis quand ?!

Le commissaire : Vous... Vous n'étiez pas au courant ? Comment est-ce possible ?

Arnaud : Monique et Brigitte ! Il va falloir être courageuses maintenant ! J'ai quelque chose 
d'important à vous dire ! Vous êtes prêtes ? 

Monique : Euh j'sais pas trop là, pourquoi ?

Arnaud se positionne derrière Monique et Brigitte qui sont toujours assises. 
Arnaud commence à masser les épaules de Monique
Lors de la discussion, il changera de temps en temps et massera les épaules de Brigitte.

Arnaud : Détends-toi... Tu es toute nouée... Monique ?

Monique : Ouais ? C'est moi.
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Arnaud : Monique et Brigitte...

Brigitte : Ouais, c'est nous.

Arnaud : Je vais vous dire quelque chose qui va vous surprendre. Qui va beaucoup vous 
surprendre...

Monique : D'accord, vas-y, j'aime bien les surprises, moi.

Arnaud : Maman... Vous vous rappelez de maman ?

Brigitte : Bah ouais, carrément.

Arnaud : Maman a accouché deux fois. Voilà ! C'est dit !

Monique : Bah ça je savais, toi en premier et nous deux après ça fait deux, fastoche.

Brigitte : On est pas trop connes quand même, on sait compter jusqu'à cent.

Arnaud : Elle a accouché deux fois mais elle a eu quatre enfants ! Voilà !

Monique : Quatre ? Comment elle a fait ? 

Brigitte : Elle a triché ?

Arnaud : Vous deux, plus moi et Lola, ma sœur jumelle ! Voilà ! Deux paires de jumeaux !

Monique : Ah bon ? Ça fait presque quatre alors ? ... 

Brigitte : Et pourquoi on la connait pas nous, notre autre frangine ?

Arnaud : C'est, c'est... excusez-moi je pense toujours à notre chat... C'est là que ça se complique ! 
Détendez-vous, bon sang vous êtes toute tendues ! (il masse de plus en plus fort).
Maman avait un amant ! Voilà c'est dit !

Le commissaire : Pour l'instant je vous suivais, mais là sincèrement j'ai du mal... Quel est le 
rapport entre un amant et le fait que vos sœurs Monique et Brigitte ne connaissent pas votre sœur 
Lola ?

Arnaud : Voilà ! C'est ce que je dis ! C'est là que ça se complique vraiment ! Maman était avec 
papa.

Monique : Et papa était avec maman...

Arnaud : Ne complique pas, toi ! Je disais maman était avec papa et avec Louis. Je dirais même 
avec « Grand » Louis. C'était son amant.

Brigitte : Et pourquoi « Grand » Louis ?
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Arnaud : Car il était grand ! Très grand ! S'il avait été petit son surnom aurait été petit Louis, s'il 
avait été gros ?

Monique : Gros Louis ?

Arnaud : Gagné ! Et lui il était grand ! Donc Grand Louis était l'amant de maman. Et maman est 
tombée enceinte.

Brigitte : De lui ?

Arnaud : De lui ou de papa on ne sait pas. On n'a jamais su. Et c'est trop tard maintenant.

Monique : Alors, tu es le fils de Gros Louis ?

Arnaud : De Grand Louis ! Eh puis non ! Je n'en sais rien ! Je te dis qu'on ne sait pas !

Monique : D'accord, on sait pas... 

Brigitte : Et ta sœur jumelle, elle le sait elle qu'elle est née ?

Arnaud : Mais non ! Mais oui évidemment ! Donc quand on est nés tous les deux, le même jour...

Brigitte : Vous êtes nés le même jour ? 

Arnaud : Forcément puisqu'on est jumeaux !

Brigitte : Ah ouais, forcément.

Arnaud : Je disais, quand on est nés tous les deux...

Monique : Le même jour.

Arnaud : Tais-toi ! Laisse-moi finir ! Quand on est nés, maman était bien embêtée... 

Le commissaire : Et pourquoi cela ?

Arnaud : Car le Grand Louis criait : Ce sont mes enfants ! Mes enfants ! Ils sont à moi ! Je les 
veux ! Il était très remonté...

Monique : Il est gonflé le type, ça se trouve ils sont pas à lui, ils sont à papa et maman ces deux 
enfants !

Arnaud : Voilà ! C'est pour cette raison que maman était bien embêtée...

Le commissaire : Donc ?

Arnaud : Donc, donc... Maman qui était très généreuse a donné un enfant à Grand Louis, c'était 
Lola, comme ça, il était content. 
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Brigitte : Et du coup, il a arrêté de gueuler tout le temps et de gonfler tout le monde !

Arnaud : Voilà ! Lola a ensuite été élevée par Grand Louis et moi j'ai été élevé par maman et papa. 
Et on a tous gardé le secret. Monique et Brigitte n'ont jamais été au courant.

Monique : Jamais !

Brigitte : Jamais ! On le jure sur la tête de notre sœur Lola !

Le commissaire : Et votre père dans tout ça ?

Arnaud : Papa était content.

Le commissaire : Il était content ?

Arnaud : Oui très, très content.

Le commissaire : Et Grand Louis aussi ?

Arnaud : Oui, très, très content, aussi.

Le commissaire : Et votre maman ?

Arnaud : Très, très contente. Tout le monde était content.

Monique : Moi aussi j'suis contente, c'est une belle histoire. 

Brigitte : Ouais, carrément. On peut la voir quand Lola ?

Arnaud : Mais... mais on ne peut pas voir Lola, allons !

Le commissaire : Et pour quelle raison ? Vous m'avez dit qu'elle venait de vivre un malheur : son 
mari l'a quittée. Ce serait peut-être l'occasion de la rencontrer pour la réconforter, non ?

Monique : Ouais ! Moi, j'veux la réconforter !

Brigitte : On veut voir Lola !

Arnaud : Oh là là, Oh Lola !

Le commissaire : Vous voulez un conseil ? Appelez-la, appelez-la tout de suite. Ne faites pas 
l'autruche, vos sœurs ont vraiment très envie de la voir.

Arnaud : Mais enfin, je ne pense pas que ce soit une bonne idée, Lola a beaucoup de problèmes 
et...

Monique : Appelle-la ! Allez ! C'est ma sœur, j'veux la voir ! 
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Brigitte : Allez ! Fais pas ton péteux ! Appelle Lola !

Le commissaire : Faites-le, croyez-moi vous ne regretterez pas.

Arnaud : Je, oui, oui... (en regardant le public) Je ne vais pas regretter...

Arnaud sort son téléphone portable. Il appuie sur une touche et fait semblant de parler à sa sœur 
Lola.

Ça sonne...  Allô, Lola ?... Allô ? Oui, c'est moi, c'est Arnaud, ton frère jumeau... Euh comment vas-
tu ?... (Surjoué) Quoi ?!... Tu ne vas pas bien du tout ?!!
(il regarde le commissaire) Elle ne va pas bien, je crois qu'il vaut mieux qu'elle reste toute seule 
chez elle et...

Le commissaire : Surtout pas. Passez-moi votre téléphone, il faut l'inviter, c'est important pour 
vous quatre.

Monique : Ouais, passe ton portable, je vais lui parler !

Arnaud : (Paniqué) Lola ! Viens tout de suite ! On prend l'apéro !!!

Monique veut lui prendre son téléphone.

Monique : Passe-la moi !

Arnaud : Mais non ! De toute façon elle a raccroché !

Brigitte : Du coup, elle va venir ?

Arnaud : Oui, oui...

Le commissaire : Eh bien tant mieux ! C'est une bonne nouvelle. On va l'attendre.

Arnaud : (Au public) On risque d'attendre longtemps...

Blandine entre avec un plateau sur lequel sont posés des petits fours.

Blandine : Dites, c'est normal que madame est en train de péter les plombs dans la cuisine ? Parce 
que là, elle fait que des conneries. Elle vient de mettre un pot de mayonnaise et des yaourts dans le 
four en disant c'est foutu, c'est foutu. Moi j'sais pas si c'est foutu mais j'sais qu'elle est capable 
d'allumer le gaz pour tout faire péter ! Alors magnez-vous et plus vite que ça !

Arnaud : Merci Blandine. Je reviens !

Arnaud part précipitamment dans la cuisine.

Le commissaire : C'est certainement à cause de la mort de Saissait. C'est un véritable choc pour 
elle.
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Blandine : Saissait ?

Le commissaire : C'est ça. Saissait. 

Blandine : C'est qui Saissait ?

Le commissaire : Saissait c'est son chat.

Blandine : Son chat ?

Le commissaire : Oui son chat Saissait. Il est mort. Pauvre femme, elle y était très attachée. 

Blandine : Bah c'est quoi ces conneries ? Ils ont jamais eu de chat, qui c'est qui vous a raconté ça ?

Le commissaire : Comment ça, ils n'ont jamais eu de chat ?... Ils n'ont pas un chat qui s'appelle 
Saissait et qui est mort aujourd’hui ?

Blandine : Bien sûr que non. Monsieur dit toujours « les animaux c'est bien chez les autres mais je 
n'en veux pas chez moi, ça crotte partout. »

Monique : Ouais c'est vrai ça ! Notre frère aime pas les animaux. Il aime ni les chats, ni les chiens, 
ni les poissons rouges, ni les tortues.

Brigitte : Ni les perruches, ni les hamsters, ni les cochons d'inde, ni les cochons roses, ni les 
vaches, ni les chevals, ni les ...

Le commissaire : Ça va, j'ai compris ! Mais alors ?... Qui repose sous leur lit dans la boîte en 
carton ?!

Blandine : J'en sais rien moi ! faudra leur demander. Bon, en parlant de lit, j'ai des draps à plier. (au
commissaire) J'peux pas faire ça toute seule, ça vous dit de m'aider un peu ?

Le commissaire : (Surpris) Qui ça ? Moi ?

Monique : Non moi j'veux bien. J'aime bien plier les draps. Quand on les tend on peut faire comme 
des grosses vagues avec, ça m'éclate.

Brigitte : Moi aussi ça m'éclate !

Blandine : Eh bien suivez-moi alors.

Monique : Cool, trop bien.

Blandine, Monique et Brigitte sortent par la porte qui mène aux chambres et à la salle de bain.
Sonia entre par la porte d'entrée.

Le commissaire : Alors ? Comment ça va ? Vous allez mieux ?

Sonia : Oui, j'ai marché un peu... 
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J'ai essayé d'oublier un instant et franchement ne plus penser à Lu ne m'a pas déplu.

Le commissaire : (En lui tendant un verre) Tenez, prenez un verre, ça va vous fera le plus grand 
bien.

Sonia : Je vais prendre un jus de fruits, je ne bois jamais d'alcool. Trop dangereux.

Le commissaire : Allez, juste un petit verre ça ne vous fera pas de mal.

Sonia : L'ex mari de Marie buvait trop, il en est mort.

Sonia se sert un verre de jus de fruit.

Le commissaire : Ah ? Votre sœur a déjà été mariée ?

Sonia : Oui malheureusement...

Le commissaire : Comment ça  « malheureusement » ?

Sonia : Son mari était un sale type. Il était malhonnête, violent, dangereux. Une vraie ordure, quoi...
Je ne souhaite la mort de personne mais de vous à moi, je n'ai pas versé une larme le jour de son 
enterrement.

Le commissaire : La maladie l'a emporté ?

Sonia : Non, il est tombé seul chez lui, dans l'escalier. Il s'est brisé la nuque.

Le commissaire : Ah ?... Mais vous venez de me dire qu'il est mort à cause de l'alcool.

Sonia : Oui il était ivre-mort quand il a fait sa chute mortelle. 

Le commissaire : Ah, je comprends... Tiens, ça me rappelle une enquête que j'ai menée il y a une 
quinzaine d'années à Châteauroux...

Sonia : À Châteauroux ? C'est drôle ça.

Le commissaire : Qu'est-ce qui est drôle ?

Sonia : Ma sœur et son ancien mari, Richard, vivaient à Châteauroux.

Le commissaire : Vraiment ?... (Le commissaire réfléchit) Mais... Mais c'est ça ! Le visage de votre
sœur ne m'était pas inconnu ! Je m'en rappelle très bien maintenant ! 

Sonia : Quoi ? C'est vous qui avez enquêté sur la mort de son ex ?

Le commissaire : Mais oui ! J'en suis persuadé ! 

Sonia : Eh bien, le monde est petit monsieur le commissaire.
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Le commissaire : Dites, je peux vous poser une question ?...
Est-ce que vous trouvez ça normal que votre sœur promène son chat mort dans une boîte en carton ?
Et avait-elle un chat au moins ? Elle ne serait pas un peu... (tapote sur sa tête)

Sonia : Quoi ? Mais... Vous pensez que ma sœur n'a pas toute sa raison ? Détrompez-vous, Marie 
est une personne très équilibrée !

Marie toujours angoissée entre en titubant.
Elle tient fébrilement un plateau sur lequel sont posés des fruits (oranges, pommes, etc)

Marie : Excusez-moi de vous avoir abandonné. Vous voulez des fruits ?

Le commissaire : Vous savez quoi ? On s'est déjà rencontrés tous les deux !

Marie : (Choquée) Qui ça ? Vous et moi ?

Le commissaire : Mais oui ! On se connaît ! À Châteauroux, j'ai enquêté sur la mort de votre 
ancien mari !

Marie : Je... c'est foutu, c'est foutu... 

Marie s'évanouit. Le plateau et les fruits tombent sur le sol.
Le commissaire et Sonia se précipitent vers Marie qui est allongée sur le sol.

Sonia : Marie ?!!! Elle a perdu connaissance !

Le commissaire : Madame ?! Réveillez-vous ! C'est moi ! N'ayez pas peur, c'est la police !
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ACTE 3

Le lendemain matin.
Arnaud entre dans le salon, il porte une robe de chambre.

Arnaud : Marie ? Tu es là ?

Marie (qui n'est pas habillée comme la veille) sort de la cuisine.
Elle tient une tasse de café.

Marie : Ça fait une heure que je suis levée, je n'ai presque pas dormi de la nuit. Dis-moi Arnaud, 
c'est foutu, c'est ça? On va aller en prison ?

Arnaud : Mais non, mais non, qu'est-ce que tu vas imaginer !

Marie : Le commissaire sait tout, c'est foutu !

Arnaud : Mais non, il ne sait pas tout ! Hier soir quand tu as eu ton malaise, je lui ai dit que tu étais
souffrante et que tu avais besoin de te reposer. Il a compris et il est aussitôt rentré chez lui. Il nous a 
enfin foutu la paix !

Marie : Je ne me rappelle de plus rien. Et qu'est-ce que Sonia a dit au policier ?

Arnaud s'approche de la fenêtre.

Arnaud : Mais rien du tout. Elle avait un peu le cafard et elle ne voulait pas te laisser seule, je lui ai
proposé la chambre d'amis.

Marie : Ah ? Elle a dormi ici ?

Arnaud : Oui, elle dort encore. Blandine et mes sœurs sont rentrées juste après le départ du flic. J'ai
filé tous les petits fours à Monique et Brigitte, elles étaient contentes.

Arnaud regarde par la fenêtre.

Bon, maintenant, il faut qu'on se détende et qu'on... Aaaah ! C'est pas vrai ! Il nous espionne ! Il est 
encore avec ses jumelles !!!

Aussitôt Marie et Arnaud font semblant de rire.
Sonia entre (elle porte les mêmes vêtements que la veille) et regarde Marie et Arnaud qui ne l'ont 
pas vu.

Marie : (rire forcé) Ah ah ah ! Ah ah ah ! Hi hi hi !

Arnaud : (rire forcé) Oh oh oh ! Ah ah ah ! C'est la meilleure de l'année ! Ah ah ah !
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Marie : (rire forcé) Ouiii ! Ah ah ah ! Ah ah ah ! Que c'est drôle !

Arnaud : (rire forcé) Oh oh oh ! Ah ah ah !

Sonia : Salut. Qu'est-ce qui se passe ? J'ai manqué quelque chose ?

Arnaud et Marie : (peur) Aaaaah !

Arnaud précipitamment ferme les rideaux de la fenêtre.

Arnaud : (gêné) Euh, ça va Sonia ? Bien dormi ?

Sonia : Oui, j'ai pris un anxiolytique et j'ai dormi comme un bébé. Pourquoi vous rigoliez comme 
ça ? 

Arnaud : (gêné) Pour rien, c'est... on te racontera plus tard.

Marie présente un visage déprimé.

Sonia : Vous avez l'air bizarre tous les deux, il s'est passé quelque chose ? 

Arnaud : Mais non, il ne s'est rien passé du tout, tout va très bien ! Hein Marie, tout va très...

Marie sanglote.

Marie : Bouhh... mais non ! Ça ne va pas du tout !

Sonia : Marie, tu veux me raconter ?

Arnaud : Mais elle n'a rien à raconter ! Je te dis que tout va très bien !

Marie : Sonia il faut que tu nous aides ! C'est foutu !

Arnaud : Mais non !!

Marie : Oh ça suffit maintenant ! Sonia on est dans la merde ! J'ai tué mon ancien mari !

Sonia : Hein ?!!

Arnaud : C'était un accident !!! Un accident !!!

Marie : Arnaud ! La ferme ! Sonia viens avec moi, je vais tout te raconter ! Ici, on ne peut pas 
parler !

Rapidement, Marie entraîne Sonia dans la cuisine. Arnaud est seul.

Arnaud : Et voilà... ça va encore être de ma faute... 
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Blandine qui porte une blouse de ménage différente de la veille entre par la porte d'entrée.
Elle chante.

Blandine : 
Y'a pas de problème, tcha tcha, y'a pas de problème.
Y'a que des emmerdes, tcha tcha, que des emmerdes.

Arnaud : Mais qu'est-ce que vous foutez-là, vous ?!

Blandine : D'après-vous ? J'viens prendre le thé ou j'viens faire le ménage ?

Arnaud : Mais vous l'avez déjà fait hier ! Le ménage c'est une fois tous les deux jours ! C'est dans 
le contrat !

Blandine : Eh oh mollo ! Et puis, quel contrat ? Vous avez pas honte, vous ? Y'a pas de contrat, 
« monsieur veut pas m'embaucher, monsieur me prend au black », monsieur est un gros radin, oui !

Arnaud : Mais dites-donc ! On ne me parle pas comme ça, hein  ! Et contrat ou pas contrat, le 
ménage, c'est un jour sur deux !

Blandine : Peut-être mais comme j'ai dit à madame, demain j'peux pas, j'vais à un mariage, alors je 
rattrape aujourd’hui.

Arnaud : Mais enfin vous n'avez rien à rattraper puisque c'est propre ! Vous allez me faire le plaisir
de rentrer chez vous immédiatement !

Blandine : Très bien... Mais autant vous l'dire tout de suite : je vais aller aux Prud'hommes et 
faudra pas se plaindre après ! J'vous colle un procès moi ! Et j'sais pas ce que vous magouillez en 
racontant des mensonges au flic à propos d'un chat tout mort mais ça pas l'air très net tout ça ! 
Ouais ! Vous êtes pas net du tout, vous !

Blandine sort par la porte d'entrée.
Sonia sort de la cuisine, elle tient une tasse de café et regarde Arnaud avec compassion.

Sonia : Eh bien...

Arnaud : Quoi ?

Sonia : Mon pauvre vieux...

Arnaud : Quoi ? Qu'est-ce qu'il y a ?!

Sonia : On peut dire que tous les deux, vous vous êtes mis dans un beau merdier...

Arnaud : Ça je sais, merci.

Marie sort de la cuisine. Avec son mouchoir, elle essuie quelques larmes.

Sonia : La partie n'est pas perdue mais si vous ne réagissez pas immédiatement, dans quelques mois
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je serais obligée d'aller vous voir au parloir...

Arnaud : Mais arrête ! Et tu crois qu'on ne réagit pas ? On ne fait que ça ! Mais ce flic est un vrai 
pot de colle !

Sonia : Et je n'ai toujours pas compris pourquoi, il y a 16 ans, tu n'as pas expliqué à la police qu'il 
s'agissait d'une dispute qui avait mal tourné... 

Marie : Je paniquais ! Je ne savais pas quoi faire alors j'ai appelé Arnaud et c'est lui qui a décidé 
d'effacer les preuves pour faire croire à un simple accident !

Sonia : En mettant une bouteille du whisky près de Richard alors qu'il était allergique et n'en buvait
jamais... Bravo, bien joué...

Arnaud : C'est bon hein ! J'ai voulu rendre service et maintenant ça va me retomber dessus ! 

Sonia : En tout cas, si vous ne voulez pas aller en taule, il vous faut un plan... Il va falloir mentir au 
policier de manière intelligente.

Arnaud : Mais c'est ce qu'on fait ! On arrête pas de lui mentir !

Sonia : J'ai dit de manière « intelligente »... Bon, il faut réfléchir... Le commissaire ne sait pas que 
vous étiez amants lorsque ton ancien mari est mort. Il ne faut donc pas qu'il l'apprenne.

Marie : Oui, promis.

Sonia : Il faut aussi qu'il continue à croire que vous vous êtes mariés il y a 10 ans, soit 6 ans après 
le décès de Richard. Il ne faut pas non plus qu'il découvre que Richard était allergique au whisky... 
Si jamais il reparle de cette histoire, on se met tous d'accord : Richard buvait de la vodka. On est 
d'accord ?

Marie : Oui, oui, de la vodka.

Sonia : Il va falloir jouer serré. N'oubliez pas qu'il vous observe avec ses jumelles et qu'il essaie de 
vous piéger.

Arnaud : Ça on a bien compris !

Sonia : Marie m'a dit que tu as inventé l'existence d'une sœur jumelle...

Arnaud : Ouais... Lola Séraphin...

Marie : Là, du coup on est foutu ! Il va découvrir qu'elle n'existe pas et il verra qu'on lui cache la 
vérité !

Sonia : Sauf si Lola vient vous rendre visite, et là ce sera la preuve que vous êtes de bonne foi...

Arnaud : Nous rendre visite ? Eh, tu débloques ou quoi ? Juste un petit détail : Lola n'existe pas...
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Sonia : Mais si elle existe...

Arnaud : Tu me prends pour un débile ou quoi ? Je sais très bien que je n'ai pas de sœur jumelle !

Sonia : Mais si... Tu vas faire exister Lola... Tu vas prendre l'apparence de ta sœur imaginaire et 
comme ça le policier n'aura plus de doutes...

Arnaud : Hein ? C'est une blague ? Ne comptez pas sur moi pour me déguiser en femme ! Je 
refuse !

Marie : Arnaud ! Tu préfères aller en taule ?!

Arnaud : Mais...

Sonia : Arnaud, tu n'as pas le choix. Et ne t'inquiète pas, on va te coacher et je te promets : le flic 
n'y verra que du feu.

Marie : Tu trouveras une robe qui appartenait à ma mère dans l'armoire de la chambre et une 
perruque aussi.

Arnaud : Mais je ne mettrai pas la robe de ta mère ! Il n'en est pas question !

Sonia : D'accord... Comme tu veux. Eh bien je vais vous laisser alors. Et on se retrouvera au parloir.
Allez, bon courage.

Sonia commence à partir.

Marie : Arnaud ! Vas mettre ta robe immédiatement !!!

Arnaud : Ça va ! Ça va !

Arnaud va dans la chambre.
Sonia s'approche de la fenêtre et elle tire un peu le rideau pour observer.

Sonia : Il regarde toujours par ici avec ses jumelles... il est tenace.

Marie : Oh là là...

Sonia : Ce n'est pas grave, laissons les rideaux fermés.

Marie : Je n'en peux plus de ce policier... Il va finir par me rendre folle...

Sonia : Tiens en parlant de ça... Hier, il m'a posé des questions : il avait l'air d'avoir un doute sur 
l'existence du chat...

Marie : Oh là là. Qu'est-ce que je dois dire s'il m'en reparle ? 

Sonia : On ne change rien à votre histoire : Vous aviez un chat, il est mort hier et Arnaud l’emmène 
ce matin chez le vétérinaire. S'il pose des questions, je lui confirmerais tout ça, ne t'inquiète pas.
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Marie : D'accord... Et tu penses vraiment que c'est une bonne idée que Arnaud se transforme en 
Lola ?

Sonia : Bien sûr. Il sera très convaincant, j'en suis certaine... 

Marie : Il y a autre chose qui m'inquiète...

Sonia : Quoi donc ?

Marie : Est-ce que la robe de maman va lui aller ?...

Arnaud revient de la chambre.
Il porte une robe* qui n'est plus à la mode et une perruque laide et mise de travers.
Il avance vers sa femme (sa démarche reste la même).
(*Pour gagner du temps lors du changement de costume : dans la scène précédente, l'acteur peut 
déjà porter cette robe cachée sous la robe de chambre )

Marie : Aaaah ! Arnaud ?!

Arnaud : Je préviens tout de suite : si l'une de vous se fout de moi, je l'enlève tout de suite !

Sonia : (hypocrite, se retient de rire ) Mais... tu es très beau, je veux dire très belle, pourquoi veux-
tu qu'on se moque de toi ?

Marie : Elle est vraiment moche.

Arnaud : Eh oh je te signale que je n'ai pas encore changé de sexe ! Et je sais que je suis moche 
avec ça !

Marie : Non, ce n'est pas toi, c'est la robe, elle n'est pas terrible... Mais ce n'est pas grave, elle fera 
bien l'affaire.

Sonia : Mais oui ça ira. Sauf si tu veux te présenter au concours Miss France...

Arnaud : J'ai dit on ne se moque pas !

Marie : Attends ta perruque est de travers (Marie commence à ajuster la perruque)... mais ne bouge
pas !

Arnaud : Elle me gratte cette perruque !

Sonia : Ce n'est pas le moment de faire ta chochotte

Arnaud : Je ne fais pas ma chochotte, je dis qu'elle me gratte ! Tu en as déjà mis une perruque 
comme ça ? Tu veux l'essayer ?!

Sonia : Non merci, contrairement à toi, elle ne m'irait pas...
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Marie : (Marie a fini d'ajuster la perruque) Voilà c'est quand même mieux.

Arnaud : (il doute)… Vous trouvez qu'elle me va ?

Sonia : Mais comment ! Bien sûr qu'elle te va ! Tu sais quoi ? Tu es même très sexy...

Arnaud : Là, tu te fous de moi ?

Sonia : Je te jure que non ! Hein, Marie qu'il est canon avec cette perruque ?

Marie : Tous les goûts sont dans la nature...

Arnaud : Ah tu vois que je suis horrible avec !

Marie : Mais enfin ! Tu dois juste ressembler à une femme, tu n'es pas là pour draguer les 
hommes !

Sonia : C'est vrai ça, sois raisonnable, retiens-toi...

Arnaud fait quelques pas (sa démarche reste la sienne)

Arnaud : Et pour la robe, on fait quoi ?

Sonia : Ce n'est pas la robe qui ne va pas...

Arnaud : Quoi ? Elle me grossit, c'est ça ?

Sonia : C'est ta démarche... Vas-y marche un peu.

Arnaud marche « virilement » de long en large.

Arnaud : Qu'est-ce qu'elle a ma démarche ? 

Sonia : Elle est parfaite... elle est parfaite : on dirait un vieux cow-boy travesti qui sort du saloon... 

Arnaud : De quoi ?

Marie : Tu ne peux pas essayer d'être plus féminine ! Fais un effort bon sang !

Sonia : Il ne fait aucun effort...

Arnaud : Je fais ce que je peux ! 
(Arnaud transforme sa démarche, désormais il se déhanche de manière exagérée)
Et là, c'est mieux, hein ? Je sens que suis beaucoup plus féminine.

Sonia : « Plus féminine » ? Ce n'est pas ce qui me vient à l'esprit, moi je dirais « plus ridicule »...

Marie : Sonia a raison tu es ridicule ! Tu as déjà vu des femmes marcher comme ça ?! 
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Arnaud : Eh bien puisque je suis ridicule, j'enlève cette robe immédiatement et j'abandonne !

Marie : Tu n'abandonneras rien ! Tu veux aller en taule, c'est ça ?!

Arnaud : (Arnaud essaie d'enlever sa robe) Au moins en taule je ne serai pas ridicule !

Marie : Tu veux peut-être aller en prison, mais ce sera sans moi ! Alors tu gardes cette robe !

Sonia : Il ne pense qu'à lui, quel égoïste...

Arnaud : Toi la ferme ! Tu commences à me gonfler sérieusement ! Depuis un quart d'heure, tu 
prends plaisir à essayer de me dominer en me donnant des leçons ! « Madame je sais tout » !

Marie : Oh ! Sonia essaie simplement de nous aider et tu oses l'insulter ?!!

Arnaud : Je ne l'insulte pas ! Je lui dis juste qu'elle me gonfle et que je n'ai pas besoin de ses 
conseils débiles !!!

Sonia : Laisse Marie, laisse... Après-tout, il a peut-être raison, il n'a pas besoin de moi...

Arnaud : Parfaitement, je n'ai pas besoin de toi pour être crédible dans cette robe ! Je vais me 
débrouiller tout seul, merci ! Dans cinq minutes on me prendra pour une vraie femme !

Pour obtenir la fin du texte, veuillez me contacter directement :

vivienlheraux@outlook.fr

Rappel :

La diffusion et l'exploitation de ce texte est interdite.
Ce texte demeure la propriété inaliénable de son auteur Vivien LHERAUX.
Si une troupe souhaite jouer la pièce "À GRAND COUPS DE POÊLE !" elle doit en demander l'autorisation 
à l'auteur. 
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 Nombre de répliques

Personnages Acte 1 Acte 2 Acte 3 Total

Arnaud 103 55 99 257

Marie 73 16 73 162

Blandine 30 44 16 90

Le commissaire 50 48 80 178

Monique 0 49 32 81

Brigitte 0 47 24 71

Sonia 0 28 73 101

Total 256 287 397 940

 Décor (suggestion)

Contact Vivien LHERAUX : vivienlheraux@outlook.fr

Ce texte demeure la propriété inaliénable de son auteur Vivien LHERAUX, il ouvre droit à la perception de droit 
d'auteur en cas de représentation.
Si une troupe souhaite jouer la pièce ou un extrait de la pièce, elle doit alors en demander l'autorisation à l'auteur.
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Fenêtre avec 
rideaux

Canapé et fauteuils 

Table de salon

Meuble

Porte d'entrée

Accès au 
couloir qui 
mène aux 

chambres, à 
la salle de 
bain et à la 

lingerie

Meuble et 
portemanteau

Accès à la 
cuisine

Meuble


